
L'avenir du golf 

 - 1 / 5 - mardi 13 janvier 2015 

 

The Economist, 20 décembre 2014  : L'avenir du golf (traduction sommaire)  

handicapé 
Bien que prospère dans certaines parties de l'Asie, le golf est en difficulté en Amérique et 

une grande partie de l'Europe, et cherche à se réinventer pour une génération habituée aux 
succès rapides de jeux vidéo 

Lors d'un samedi récent, Matt Owens, propriétaire du terrain de golf rue Trenton à West 
Monroe, était assis à l'intérieur face à l'entrée de son cours et accueillait les golfeurs. Dans 
cette ville de 13 000 habitants avec un amour de chat frit et un respect pour "Dynastie de 
canard", une émission de télévision sur les chasseurs dont les stars vivent à proximité, le 
golf est un plaisir régulierpour beaucoup, et ce week-end d'automne avec son temps doux 
était idéal pour le golf. Pourtant, à la fin de l'après-midi M. Owens n’avait encaissé que 200 $ 
en billets verts, un dixième de ce que son cours gagnait le samedi il y a quelques années. 

Le terrain de M. Owens a 12 ans et était tous les week-ends plein de golfeurs, mais ceci a 
pris fin lorsque l'économie a chuté en 2008. Il offre des prix "abordables pour les bouseux", 
mais cela ne suffit pas à ramener les clients. "Je crois parfois que je pourrais le faire gratuit, 
et ils e viendraient toujours pas", dit-il. À la fin de Décembre, il fermera le parcours, qui 
deviendra un parc public. 

Ce qui se passe à West Monroe n’est pas inhabituel. En Amérique, cœur du golf, le jeu 
est en déclin. 

abstinents 
Le golf retrace ses origines modernes au 15ème siècle en Écosse, où les gens jouaient 

avec des clubs en bois et des balles pleines de plumes. En 1457 le roi James II l’interdit 
temporairement, avec le football, parce qu'il portait atteinte à la pratique du tir à l'arc, mais il 
ne pouvait lutter avec sa popularité croissante. Marie Stuart, reine d'Écosse était une 
passionnée; ses clubs étaient réalisées par les élèves qu'elle appellait "cadets" (maintenant 
connu comme "caddies"). Le jeu de "gawf", comme il était appelé, s’est étendu: d'abord en 
Angleterre, puis à ses colonies. 

Le golf est arrivé en Amérique dans les années 1890. Les classes moyennes et 
supérieures formèrent de riches clubs de golf privés où ils pourraient jouer. Alors, comme 
aujourd'hui, son appel demandait du temps et d'argent. A la fin du 19ème siècle, les 
Américains, avec beaucoup des deux et pas de gadgets pour les occuper à la maison, ont 
aimé qu'il faille y passer des heures à jouer. Plus sûr que le polo et moins fatigant que le 
football, des terrains ont permis aux hommes d'affaires de se connaître les uns les autres et 
de traiter leurs affaires entre les parcours. John Rockefeller et Andrew Carnegie, adopteurs 
précoces, ont contribué mettre le sport à la mode. 

Il forge le caractère ainsi que les relations. Le golf enseigne l'honnêteté, la patience et la 
camaraderie. Les joueurs voient comment leurs pairs gèrent les erreurs. Le parcours exige 
de la concentration mentale et, avec ses handicaps atrocement difficiles, les amateurs sont à 
la fois attirés et humiliés par le jeu. P.G. Wodehouse a observé : "Pour connaître le vrai 
caractère d'un homme, jouez au golf avec lui." 

Quand l'Amérique a prospéré, des terrains publics se sont ouverts à côté des clubs privés 
et ont exposé plus de gens à ce sport. L’immobilier a contribué à faire son ascension. Entre 
1992 et 2002, au moins 60% des nouveaux terrains de golf ont été liée à l'évolution de la 
propriété, selon Richard J. Moss, auteur de "Le Royaume du Golf en Amérique", riche 
histoire de ce sport. Un terrain de golf augmentait la valeur des maisons environnantes, et 
les promoteurs construisaient des parcours longs et compliqués dans l'espoir d'attirer 
l'attention et les tournois. 

Aujourd'hui, l'Amérique est de loin le plus grand marché de golf. Environ la moitié des 
terrains de golf et des joueurs du monde sont considérés comme Américains, et le sport 
contribue environ 70 milliards de dollars à l'économie américaine, selon une étude 2011. Le 
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golf est un peu comme une première maison ou un diplôme d'études universitaires: il donne 
un air progrès, de l'arrivée dans la classe moyenne. Il y a quelques années, certains gourous 
de golf prévoyaient que le sport allait croître encore plus, les baby-boomers à la retraite 
allant affluer vers les fairways. 

Ils avaient tort. L'année dernière, près de 25 millions de personnes ont joué au golf, 18% 
de moins qu’en 2006, bien que la population ait augmenté de 6%. Bien qu'il soit encore joué 
par les hommes et les femmes, y compris les hommes d'affaires qui espèrent lier des liens 
sur plus qu’un déjeuner, le golf n’a plus le même attrait pour les jeunes et les minorités, les 
groupes qui détermineront sa santé future. Au cours des dernières années plus de gens ont 
abandonné que repris le jeu. 

Les parcours d’émeraude n’ont pas été la source des nombreuses richesses prévues. Il y 
en a tout simplement trop. L'année dernière, 160 des 14 600 installations de golf équivalents-
18-trous ont fermé boutique dans le pays, la huitième année consécutive de fermetures 
nettes, selon le National Golf Foundation. Steve Skinner de Kemper Sports, un grand 
opérateur de golf, pense qu'il va falloir encore dix ans pour équilibrer l'offre et la demande. 
Avec seulement une poignée de nouveaux cours prévus en Amérique, les architectes vont à 
l'étranger pour trouver du travail. "Si l'architecture golf était une action cotée en bourse, ce 
serait un penny stock en ce moment", dit Brian Curley, un architecte qui passe beaucoup de 
son temps à concevoir des parcours en Chine. 

Le golf professionnel reste en bonne santé, car les sponsors et les annonceurs cherchent 
encore les hommes plus âgés, riches qui forment le noyau de téléspectateurs de golf et des 
joueurs, et considèrent qu’il vaut la peine de les atteindre, même si leur nombre est en 
diminution. Mais les vendeurs de vêtements et d'équipement de golf sont pris au piège. 
Sporting Goods Dick, un détaillant national, vient de mettre à pied des centaines d'employés 
dans sa division de golf. Nike et Adidas sont parmi les fabricants de sport qui ont vu leurs 
revenus touchés par un ralentissement dans le golf de loisir. Les niveaux d'écoute pour le 
golf à la télévision ont également diminué. 

La promesse de l’Est 
Dans certains marchés hors d'Amérique, le golf est à la hausse. En Chine, où Mao 

Zedong a interdit le golf en 1949 et la construction de nouveaux cours privés est illégale, il 
est toujours en plein essor. Selon Dan Washburn, auteur de "Le Jeu Interdit", beaucoup de 
parcours sont construits sous le couvert de l'ajout d'un «espace vert» et de «zones 
d'écotourisme», mais la récente vague de répression par le gouvernement central sur la 
corruption a ralenti le développement de nouveaux terrains. La partie n’est pas finie, dit M. 
Curley, l'architecte, "mais tous les feux sont allumés et les flics sont au bord de la rue". 

L'appel du golf est devenu sa perte. Sa qualité méditative ne convient plus au rythme 
frénétique de la vie moderne 

Pourtant, sur les marchés plus mûrs, comme l'Australie, le Japon, l'Angleterre, l'Irlande et 
même l’Écosse, le golf est en difficulté. En Angleterre, par exemple, le nombre de personnes 
jouant au golf au moins une fois par mois a diminué de plus d'un quart depuis 2007 et 
l'adhésion aux clubs de golf est en baisse. En Australie l’adhésion à un club a diminué d'un 
cinquième depuis son apogée en 1998. Au Japon la participation au golf est en baisse de 
plus de 40% depuis son sommet au début des années 1990, bien que les chiffres se soient 
stabilisés au cours des dernières années. Il y a quelques pousses vertes: la République 
tchèque est en croissance, et l’Allemagne aussi. Mais ces marchés sont une petite fraction 
de la taille de l'Amérique. 

Dans une certaine mesure, l'appel du golf est devenu sa perte. Son calme, sa qualité 
méditative ne convient pas au rythme frénétique de la vie moderne. Jouer 18 trous, le niveau 
du jeu, prend quatre heures et demies ou plus, sans compter les déplacements ni le 
déjeuner. Les Américains, toujours à court de temps, consacrent rarement autant d'heures à 
toute autre activité sauf, peut-être, le vol transcontinental et le sommeil. 

Le golf est un sport difficile à maîtriser. En 1914, Woodrow Wilson a parlé au nom de 
nombreux golfeurs frustrés quand il a décrit le jeu comme "une tentative inefficace de mettre 
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un ballon insaisissable dans un trou obscur avec des outils mal adaptés à l'objet". Robert 
O'Neill, le Navy Seal qui a tiré sur Oussama ben Laden, a été invité par son psychologue à 
se mettre au golf, mais il dit que c’est "plus stressant que le combat". On ne peut pas le 
négliger quelque temps et le reprendre avec facilité, comme le ski ou le tennis. Son 
règlement fait quelques 200 pages, trop gros pour le transporter dans un sac de golf. "Le golf 
est ma vie, mais j’en suis encore à apprendre de nouvelles règles chaque fois que je joue », 
dit Charles Grace, qui travaille à Wall Street et a été un golfeur depuis 13 ans. 

Et le golf est devenu encore plus difficile. Durant les années 1990 et au début des années 
2000 les golfeurs professionnels ont été toujours meilleurs et les innovations dans les 
équipements leur a permis de frapper les balles toujours plus loin afin que les promoteurs 
puissent construire des parcours toujours plus difficiles, plus longs, pleins de dangers. Mais 
les parcours les plus longs, les plus durs, favorisés par les golfeurs les plus forts, sont 
devenus plus difficiles et prennent du temps pour le joueur moyen. Les rangs du golf 
devaient gonfler lorsque les baby-boomers arriveraient à la retraite, mais beaucoup d'entre 
eux ont trouvé les cours difficiles aussi durs que le travail. 

Quand une star arrive, le jeu peut soudainement profiter d’un coup de pouce inattendu. 
En 1913, Francis Ouimet, un ancien caddie, a remporté le US Open de golf à l'âge de 20 
ans. Sa photo sur les premières pages des journaux a permis de sensibiliser au sport. Il y a 
environ une décennie, la progression d'une jolie femme golfeur, Ai Miyazato, a encouragé 
une vague de jeunes femmes japonaises à s’essayer au golf amateur. Mais aucune star n’a 
été une attraction plus puissante pour les nouveaux joueurs que Tiger Woods. Lorsque M. 
Woods, sans doute le meilleur golfeur de tous les temps, a commencé à gagner des 
championnats dans la fin des années 1990, les gens qui avaient déjà pensé au golf comme 
récréation pour riches, pour hommes blancs, montèrent sur le parcours. 

Malheureusement, les oscillations de stars peuvent blesser le sport autant que leurs 
superbes réussites peuvent l'aider. En 2009, la "bulle Tiger" a éclaté quand on a appris que 
M. Woods se comportait mal hors parcours. Il a ensuite commencé à mal jouer sur le 
parcours. Le golf professionnel est toujours une entreprise en bonne santé, mais personne 
n'a réussi à remplacer le large appel de M. Woods. Avoir Barack Obama comme "golfeur en 
chef" de l'Amérique n'a pas attiré de nouveaux fans au sport. Sur la couverture du Golf 
Digest de ce mois-ci, il y a Johnny Manziel, joueur de football américain bien connu. Il a peu 
de rapport avec le sport, mais il est mieux connu en Amérique que la plupart des golfeurs 
professionnels. 

Putter up, buttercup 
Le golf a plus que lui-même à blâmer pour ses défis. Son déclin est dû en partie à 

quelque chose que même le golfeur le plus minutieux ne peut pas contrôler : l'économie. 
Payer pour passer des heures à essayer de mettre une boule blanche dans des trous 
minuscules avec aussi peu de coups que possible devient plus difficile à justifier en période 
de difficultés économiques. En 2008 la participation au golf et les dépenses ont chuté dans 
les clubs privés et les parcours publics. 

Depuis que l'économie a repris, bénéficiant davantage aux riches qu'aux pauvres, les 
parcours haut de gamme bien situés se portent bien, selon Donald Trump, qui en possède 
18. Les personnes qui gagnent 100.000 dollars ou plus représentent maintenant 45% de 
tous les golfeurs, en hausse de 40% en 2005, selon KeyBanc Capital Markets. Les classes 
moyennes et inférieures ont été réduites, ce qui nuit aux terrains de golf en milieu de gamme 
et dans les zones faiblement peuplées. Plusieurs terrains de golf municipaux ont fermé, 
parce que les mairies sont incapables de justifier un soutien pour le golf quand ils ont réduit 
les dépenses d'éducation et des services sociaux. 

La société d'aujourd'hui n’est pas aussi respectueuse du golf qu’autrefois. Les hommes 
qui disparaissent le samedi et refilent l'éducation des enfants à leurs épouses ont plus de 
soucis que d’avoir un handicap élevé. Certains gloutons de golf habiles ont essayé 
d'intéresser leurs enfants au golf, pour justifier un parcours de week-end tout en obtenant 
des points parentaux mais, de nos jours, les pères sont plus susceptibles d’accompagner 
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leurs enfants à diverses activités sportives que de prendre part à la leur. M. Owens au 
parcours de golf de la rue Trenton pense que le taux élevé de divorce à travers l'Amérique 
éloigne les hommes, parce que les week-ends sont quand ils arrivent à voir leurs enfants. 

Recruter et retenir les joueurs de moins de 45 ans est plus difficile que jamais, de 
mémoire d'homme. Les jeunes en Amérique attendent, sinon la gratification instantanée, au 
moins des récompenses à court terme. Les récompenses du golf peuvent paraître 
insaisissables. Dan Wald du Boston Consulting Group, qui conseille les entreprises de sport, 
dit que les jeux de golf vidéo diminuent effectivement la chance d'amener un jeune à jouer 
au golf, car frapper une balle dans un véritable parcours est beaucoup plus difficile que dans 
un monde virtuel. Le golf a plus de concurrence pour le temps libre des gens que jamais 
auparavant. 

Le golf est un vieux sport obsédé par la tradition. Les gens s’habillent encore comme s’ls 
devaient auditionner pour jouer dans "Caddyshack", une comédie de 1980 sur un country 
club étouffant. Les clubs de golf privés n’ont pas aidé leur cause en interdisant les appareils 
mobiles et d’exiger l'application de l'étiquette. Une jeune golfeuse se plaint d'avoir été 
grondée pour porter une jupe de tennis quand elle a joué au golf à un club d'élite, même si la 
jupe répondait aux exigences de longueur. 

La longue histoire du jeu ajoute à son charme, mais a parfois endommagé son image. Le 
sport a eu une relation particulièrement mal à l'aise avec les femmes et les minorités. Un 
club de golf tout-mâle en Écosse avait, jusqu'à il y a quelques années, un panneau à 
l'extérieur qui disait, "ni chiens, ni femmes" (certains membres se sont opposés à ce que les 
chiens ne soient pas admis, ironise un initié.) Le Royal and Ancient Golf Club de St Andrews 
en Écosse, un club fondé en 1754 qui supervise les règles du jeu, a voté pour admettre les 
femmes seulement en septembre 2014. La ségrégation raciale touchait l’Amérique et le golf, 
mais les attitudes et les données démographiques ont changé plus rapidement dans la 
nation dans son ensemble que dans le sport. 

le golf n’est pas seul à lutter pour faire appel aux jeunes. La participation des jeunes dans 
de nombreux sports est en baisse. La chasse, par exemple, a perdu de sa popularité. 
Comme le golf, il est lent; contrairement au golf, il s’agit plus de sang réel que certains 
jeunes gens ne voudraient voir. Ceux qui pratiquent un sport sont spécialisés plus tôt, ce qui 
désavantage le golf, où seules les écoles les plus élitistes ont des équipes. 

80 millions de superbes Américains ne prennent part à aucun sport. Mais ceux qui 
bougent de leur canapé préfèrent souvent un entraînement rigoureux, ce qui explique la 
hausse des triathlons, kitesurf et autres activités qui font haleter les participants. Les gens 
tech de la Silicon Valley ont leurs propres coutumes sportives comme le vélo. Parce que les 
parcours de golf sont devenus si longs, de nombreux golfeurs se déplacent en voiture 
électrique sans faire beaucoup d'exercice, ce qui vide le sport de sens. 

mettre des gènes 
Le milieu du golf sait qu'il a besoin d'attirer de nouvelles personnes dans le jeu, dit un 

ancien membre du conseil de la United States Golf Association (USGA), l’organisme  de 
décision des règles de terrains en Amérique, "mais il y a désaccord sur ce qu’est le vrai 
problème et qui devrait le résoudre". Trois groupes, dont les priorités ne sont pas toujours 
alignées, supervisent divers aspects du golf en Amérique. "Il n'y a pas d'autre sport qui a une 
structure de gouvernance aussi fragmentée", explique Rohan Sajdeh, un partenaire au 
Boston Consulting Group. 

Le golf est l'un des rares sports où les amateurs peuvent jouer le même jeu, avec les 
mêmes règles, que professionnels. Le système des «handicaps» permet à un bébé tigre de 
rivaliser avec Tiger Woods. Mais il y a une nécessité d'alléger l'orthodoxie du sport afin de le 
rendre plus attrayant aux modes de vie modernes. Une stratégie relativement peu 
controversée est d'encourager les gens à jouer 9 trous au lieu de 18, ce qui peut aider à 
attirer les femmes et les jeunes à la recherche des versions plus rapides du jeu. Au Japon, le 
"golf solitaire", dans lequel les personnes âgées se présentent d'eux-mêmes dans l'espoir de 
jouer avec quelqu'un pour un tour, est devenu plus fréquent depuis que la population vieillit. 
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En Corée du Sud le "golf sur écran", dans lequel les gens jouent dans les simulateurs de 
golf, est une activité particulièrement populaire et sortie d'entreprise, mais les snobs du golf 
ne la considère pas comme du vrai golf. 

En Amérique les parcours expérimentent le "footgolf", qui consiste à donner des coups de 
pied dans un ballon de football sur un énorme terrain de golf de 18 trous. ‘est rapide et ça 
attire les jeunes joueurs. Certains pensent que l'ajout de coupes de 15 pouces sur les 
terrains de golf pourrait rendre le jeu plus facile pour les novices, mais les joueurs 
expérimentés s’inquiètent qu’on amoindrirait le jeu. "Nous devons devenir un peu plus 
ouverts à ce que signifie une expérience de golf", admet Pete Bevacqua, le patron de 
l'Association des golfeurs professionnels d'Amérique.  

Footgolf: est-ce vraiment un progrès ? 
Des parours comme St Andrews dans 

l'état de New York, le plus ancien club de golf 
en Amérique, investissent dans des 
installations de pratique, y compris des 
stands de frappe et des simulateurs, afin que 
les gens puissent jouer au "golf" hors du jeu 
traditionnel. Les clubs privés ont essayé 
d'alléger afin de faire appel à la jeunesse, en 
réduisant la quantité d'espace qu'ils réservent à la salle à manger formelle et en ajoutant 
plusieurs activités familiales. Récemment quelques clubs désespérés ont même mis de côté 
leur haine du blue-jeans et ont commencé à admettre des gens qui en portent. Le golf doit 
permettre un peu plus de spontanéité. Si des amis veulent jouer au basket, ils n’ont pas à 
embaucher un arbitre et à jouer quatre parties pour être valable, observe M. Bevacqua. 

Votre correspondant partit pour visiter un site à la périphérie de Dallas que beaucoup 
dans le monde du golf considèrent comme un modèle pour le salut du sport. "TopGolf" 
ressemble à un croisement entre une allée de bowling et des sports de plein air. Les gens se 
présentent en groupes ou sur rendez-vous pour boire et manger et essayer de frapper des 
balles de golf blanches avec des capteurs dans d'énormes trous de couleur, qui servent de 
cibles sur un green. La technologie peut dire si la balle est entrée, et leur accorde des points 
quand elle l’est. 

Les clients attendent souvent des heures le week-end pour le tour de leur groupe à ce jeu 
nouveau. En attendant, ils peuvent aller au bar sur le toit et boire de la bière et des cocktails, 
ou jouer au billard ou à des jeux vidéo. Ken May, le patron de TopGolf, dit que le concept 
résout trois problèmes principaux du golf: il est abordable, décoincé et amusant. "Il y a 
beaucoup de people ici", se réjouit-il: ce qui n’est pas typique du golf. L'activité est en 
croissance rapide: environ 4 millions de personnes, la plupart âgées de moins de 40 ans, 
vont essayer TopGolf cette année à l'un de ses 15 emplacements en Amérique et en 
Grande-Bretagne. Les pros du golf se préparent à tourner sur les lieux et à montrer aux 
joueurs que le golf "réel" peut être facile. Cette déclinaison moderne, cependant, est plus 
probablement une bonne entreprise en elle-même qu'une zone de recrutement. Peu de 
joueurs de quilles, après avoir visité un bowling, décident d’y devenir des pros. 

D'autres ont l'œil sur un autre outil de recrutement. En 2016, le golf sera réintroduit aux 
Jeux olympiques de Rio de Janeiro pour la première fois en 112 ans, ce qui élèvera son 
profil international. Les gens qui n’ont jamais regardé du golf à la télévision y seront exposés 
pour la première fois. Les dirigeants du monde du golf en Amérique espèrent que les Jeux 
olympiques vont persuader les nouveaux joueurs en Amérique latine et en Asie d’essayer ce 
sport qui a balayé leur pays il y a plus d'un siècle. Certains vont sans doute le faire. Mais les 
chances que les Américains refluent en masse vers le sport sont à peu près aussi grandes 
que celles d’envoyer une petite balle blanche du tee au trou en un seul coup. 


